Conclusions du Colloque « Sauvegarde du patrimoine astronomique »

20-22 Septembre 2011

IAP-Paris

Le colloque organisé par le MAEE, l’IAP, la SAF et la CNFU, sous l’égide de l’UNESCO et intitulé « Sauvegarde du patrimoine astronomique » a donné lieu à une Déclaration de Paris qui reprend un certain nombre de  conclusions au sein desquelles ont été exprimées les nécessités et demandes suivantes :

Partant de la nature complexe de l’astronomie, il a été reconnu que son « patrimoine » était multiple et que sa protection et sa promotion relevaient de plusieurs Conventions : celle du Patrimoine Mondial d’abord, s’agissant des sites ; celle du Patrimoine Culturel Immatériel ensuite s’agissant de ses instruments et de ses pratiques d’observations. Le patrimoine astronomique  ensuite, consigné en ouvrages, manuscrits et cartes, photographies argentiques et numériques, relève encore du champ d’attention du programme de la Mémoire du Monde. 
Le Patrimoine astronomique enfin, collections d’objets et d’instruments relève de la protection muséale.
Les préoccupations des diverses catégories de professionnels présents lors de ces deux journées de réflexion se sont néanmoins accordées sur la nécessité de procéder à :

 I/ Un inventaire harmonisé du patrimoine astronomique (toutes origines confondues) – comprenant :

Lieux, architectures et bâtiments des lieux et dispositifs d’observations, instruments (toutes tailles et toutes époques) d’observation, de mesures et d’analyse, manuscrits, cartes et prises de vues photographiques, ouvrages et catalogues .  

· Le patrimoine astronomique devrait être inventorié et classé, et sa connaissance partagée.

· Le mode de classement de ces inventaires, souvent locaux, parfois nationaux, devrait être harmonisé, non seulement à l’échelle nationale mais également à une échelle internationale.

· Cette harmonisation gagnerait à tenir compte des regards croisés des scientifiques, des épistémologues et historiens des sciences, des conservateurs, des bibliothécaires et archivistes  mais également des services des douanes – tous spécialistes possiblement amenés à manipuler instruments et supports.
· Chaque objet (au sens large) inventorié pourrait bénéficier d’un double classement : national et international.

· Accès devrait être donné à tous à cet inventaire, via si nécessaire une banque de données en ligne, l’harmonisation internationale des modes de classement facilitant le versement de nouvelles données à cette collecte.
→Ces mesures pourraient favoriser les réseaux et  échanges scientifiques et culturels, donner lieu à des expositions communes – virtuelles ou non- d’objets, rendre possibles des reconstitutions de collections voire d’objets éparpillés.
→L’inventaire des objets pourrait donner lieu à une réflexion sur le  statut juridique de ces objets patrimoniaux que sont les instruments scientifiques.

II/  Un appel à une prise de conscience accrue des savoir-faire et des conditions de possibilité del’exercice de l’astronomie.

Outre le patrimoine bâti et les collections d’objets (livres, manuscrits, cartes,  instruments, relevés…), l’astronomie est une pratique scientifique humaine dont la transmission est peu soutenue et perturbée.

- Le savoir-faire lié à la manipulation se perd avec l’abandon des instruments en même temps que les  conditions de possibilité d’observation se raréfient. 

 - L’astronomie comme science de l’observation  gagnerait à être considérée comme une pratique profondément culturelle – ainsi que toute son histoire le prouve.
 - A ce titre encore, l’astronomie gagnerait à être considérée comme relevant du Patrimoine Culturel Immatériel et toujours  transmise au sein de ses lieux patrimoniaux et en prenant appui sur les instruments de sa pratique.
→Toutes les entreprises pédagogiques destinées à rendre possible la transmission de cette pratique scientifique dans son contexte sont à encourager. 

